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Porto est une petite région côtière (3 km2) située au sud-est de l'tle de Tinos, dans l'archipel 
des Cyclades en Grèce. Les principales caractéristiques de ce site ont été données dans une 
étude précédente (I<YRTATOS, 1990). 
Données complémentaires sur l'intérêt bio-écologique du site. Dunes et plages sableuses: 

Porto comporte plus de la moitié des dunes de l'île de Tinos, rocheuse comme toutes les 
Cyclades. Les hautes dunes à calibrage fin homogène sont occupées par un Ammophiletum 
arenariae à Ammophila arenaria dominante (présence V, recouvrement 2a-3), les pré-dunes 
par l'Elymetum farcti avec pour espèces caractéristiques Elymus farctus (V, 1-4) et Sporobolus 
pungens (IV, 1-2a). Dans cette dernière association se rencontre l'orthoptère Pyrgomorpha 
conica. Euphorbia paralias, Eryngium maritimum, Medicago marina, Pancratium 
maritimum et Otanthus maritimus caractérisent les catégories supérieures et sont communes 
aux deux formations, avec une abondance particulière dans l'Elymetum. Scirpus 
holoschoenus peut être classée comme différentielle locale de l'Ammophiletum contre 
l'Elymetum farcti. En bord de mer, Cakile maritimar Salsola kali et Euphorbia j,eplis forment 
parfois des Ca1dletea maritimae sur sable fm et grossier, graviers et feuilles mortes de 
posidonies. Les accumulations de feuilles mortes de posidonies échouées sur ~a côte sableuse 
d'Agios Ioannis Porto se caractérisent par Orchestia montagui et Idotea basteri. En arrière des 
dunes se rencontrer sur substrat meuble, une formation dense à Ammophila; sur substrat 
rocheux,. une garrigue dominée par Phrygana (Sarcopoterio-Ballotetum acetabulosae) et, en 
milieu humide, au contact des roches, une végétation prédominée par Vitex agnus-castus. 
Milieux humides: ils sont particulièrement développés à Porto puisque l'on y rencontre de 
nombreux ruisseaux et un marais de près de 30 ha (I<YRTATOS, 1990). Poissons: Les eaux qui 
entourent Porto accueillent de grands bancs de poissons et constituent un site de reproduction 
privilégié pour de nombreuses espèces. 1/4 à 1/3 des prises effectuées par les pêcheurs de 
Tinos (ca. 1-2 millions de kg) se font dans les eaux de Porto. Une des principales nourritures 
de plusieurs poissons pélagiques est l'ichtyoplancton. Les 270 tonnes de Trach·urus 
mediterraneus pêchées annuellement prélèvent 138 tonnes de matière organique sous forme 
de larves et postlarves de poissons (KYRTATOS, en prép.). Reptiles et mammifères: de 
nouvelles observations de Caretta caretta ont été faites à Porto les 7.7.91 et 10.8.91. L'espèce 
nidifie encore au nord-ouest de la presqu'île d'Apokofto. Monachus monachus a été observé 
les 11.2.91 et 20.5.91. 4 grottes habitées ont été découvertes, dont deux aujourd'hui ruinées. Un 
phoque a été trouvé mort le 20.1.92 et il n'est pas rare de voir des phoques au sud et à l'est de 
la presqu'île d'Apokofto. Une dizaine d'individus circulent dans les parages de Tinos. Le 18-
19 octobre 1989, trois individus ont été vus à Porto. Une femelle accompagnée d'un juvénile 
est entrée dans la baie d'Agios Ioannis au nord d'Apokofo. Oiseaux: l'estimation de la 
population avienne repose sur 20 années d'observations. La plupart de celles-ci ont été faites à 
partir d'un point fixe situé sur la presqu'île d'Apokofto, surtout pour le comptage des 
migrateurs, mais aussi à partir d'un bateau pour l'estimation des effectifs d'oiseaux marins. 
Nous avons également effectué des transects de plusieurs kilomètres pour comparer la 
station fixe avec le reste de Porto et pour avoir des dates complémentaires pour les migrateurs 
nocturnes. Les chiffres sont extrapolés de la facon suivante: valeur maximale pour chaque 
période sur un front de mer de 1,5 km pour la migration visible; sur la surface de Porto (3 
km2) pour les sédentaires; sur le 1/4 de la surface de Tinos pour la migration non visible, 
tenant compte du fait que la migration d'automne se concentre sur Porto. Sont considérées 
nicheuses les espèces pour lesquelles on dispose d'indices sérieux de reproduction: 
accouplement, parades, nids. 150 espèœs ont à ce jour été identifiées. La plupart des nicheurs 
(Galerida cristata, Anthus campestris, Carduelis carduelis, Oenanthe hispanica etc.) sont 
localisés dans la garrigue, le marais, la végétation bordant les ruisseaux et la côte escarpée. Les 
effectifs totaux dépassent certainement 7700 individus (28 espèces). La population 
avifaunistique estivale est estimée à 22500 individus (70 espèces dont 48 régulières). Celle-ci 
comprend environ 550 Larus argentatus cachinans et 550 Puffinus puffinus nicheurs. En été 
apparaissent 5000 Puffinus puffinus, 2400 Larus argentatus cachinans et 200 Calonectris 
diomedea qui, pour la plupartr se reproduisent sur les côtes rocheuses de Tînos. Lors de la 
migration d'automne, plus d'un million d'individus appartenant à 131 espèces passent par 
Porto. Ce sont surtout des Coturnix coturnix, Streptopelia turtur, Hirundo rustica, Delichon 
urbica, Phylloscopus trochilus, P. collybita, et Acanthis cannabina avec plus de 100 000 
individus pour chacune des espèces. Les rapaces sont également nombreux: quelques 
centaines d'individus de Pandion haliaëtus. Falco tinnunculus, Falco naumanni, Falco 
vespertinus, Falco eleonorae, Pernis apivorus, Bu.teo buteo sont en effet observés à Porto. La 
population hivernale comprend environ 14 000 sédentaires (46 espèces) auxquels viennent 
s'ajouter 200 000 hivernants (101 espèces). Les sédentaires sont constitués pour l'essentiel de 
A. cannabina, C. carduelis, G. cristata, E. calandra, E. cia, P. ochruroas, P. collybita et L. 
argentatus; les hivernants par~ outre Jes précédentes espèœs 1 Scolopax rusticola, Gallinago 
gallinago, Turdus philomenos, Anthus pratensis, Alauda arvensis, Fringilla coelebs et 
Erithacus rubecula. La présence de Larus audouinii (min. 10 nicheurs, 40 présents) et 
l'abondance des Puffinus puffinus nicheurs font de Porto un site ornithologique 
d'importance internationale si l'on s'en r~re aux critères donnés par GRIMMET et JONES 
(1989). Plusieurs autres espèces menacées en Europe sont également bien représentées à Porto: 
Anthus campestn·s (environ 800 individus nicheurs) et Falco eleonorae (une douzaine 
environ sur la presqu'île d'Apokofto et Kouvaros). Non moins intéressants sont les 
migrateurs d'automne et de printemps tels que Egretta garzetta > 500 ind., Plegadis falcinellus 
env. 100 ind. et Charadrius alexandrinus > 100 ind. qui suffisent pour considérer les milieux 
humides de Porto d'importance internationale eu ~gard à la convention de Ramsar (critère de 
l % de la population européenne ou méditerranéenne, cf. GRlMMET et JONES, 1989). Il en 
est de même pour les populations hivernales d'Aythya nyroca et de deux autres espèces. En 
outre, les populations de 4 espèces observées à Porto (Pelecanus crispus, Milvus milvus, Falco 
naumanni, La.rus audouiniiJ sont globalement en danger; 39 en danger au niveau européen 
et 8 ont une répartition géographique réduite, malgré d'importantes populations en Europe. 
Nature des menaces: Depuis 4 ans, le site naturel de Porto a été déclaré urbanisable malgré les 
nombreuses lois qui s'y opposent. Des plantations de Tamarix ont été conduites sur une 
partie des dunes entraînant la disparition des landes à Ammophila. 1/3 des ruisseaux, jadis 
bordés d'une végétation dense à Nerium oleander ont été transformés en route et au moins 
1/20ème du marais est aujourd'hui détruit par suite d'apport de matériaux divers. Plusieurs 
espèces hygrophiles -batraciens, reptiles- ont d'ores et déjà disparu. Il faut donc craindre, à 
court terme, la régression voire la disparition des dunes et du marais ce qui aurait de graves 
conséquences pour les populations animales menacées de Tinos. 
Conclusion: Porto est un site remarquable au sein des Cyclades et de l'Egée. A ce titre, il 
mérite d'être protégé dans les plus brefs délais. Des propositions ont déjà été faites dans ce 
sens depuis une dizaine d'années par le Centre de Recherches Marines et Côtières, soutenues 
par des organisations comme la Fondation Patrimoine naturel en Europe, le Goulandris 
National History Museum et le Greek Red Cross, ainsi que par diverses recommandations 
ministérielles. Jusqu'à présent, ces recommandations n'ont pas été suivies par les autorités 
locales. 
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